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PORTES OUVERTES 

LA MAISON 
THOMAS-WHITEHEAD 
Elle est la «Maison bleue» du tableau de Robert 
Pilot. Un couple de Chambly s'est laissé séduire 
par son charme. 

Le peintre Robert Pilot a capté dans 
ce tableau intitult! La maison bleue, 
Chambly, P.Q., tout le charme de la 
maison Thomas-Whitehead. (photo: 
Musée des beaux-arts de Montreal) 

L'enthousiasme de Denise 
Grégoire et Jean-Paul Brenn pour 
la maison Thomas-Whitehead 
(du nom de son premier proprié­
taire) n'a pas diminué depuis 
qu'ils l'ont acquise en 1980. Ce 
couple dans la trentaine raconte 
que la maison leur a plu «parce 
quelle était ancienne et bien située, 
rue Bourgogne à Chambly, près de 
la rivière Richelieu. » Cependant, 
le bâtiment nécessitait de nom­
breux travaux de restauration. 
Fort de son expérience anté­
rieure, le couple Grégoire-Brenn, 
qui avait déjà restauré deux mai­
sons, ne s'est pas laissé abattre 
devant l'ampleur des travaux. 

LA MAISON BLEUE 
Leur première démarche 

en vue de planifier les travaux 
nécessaires à la réfection du bâti­
ment est plutôt inhabituelle. En 
effet, avant d'en entreprendre la 
restauration, ils ont décidé de 
connaître l'histoire de leur mai­
son. «L'idée m'est venue en visitant 
la maison», nous dit Denise Gré­
goire. «Sur un des murs du salon 
était accrochée une reproduction 
photographique d'un tableau repré­
s e n t a n t la ma i son T h o m a s -
Whitehead réalisé par le peintre Ro­
bert Pilot. }'ai appris par le proprié­
taire d'alors que cette peinture avait 
été confiée au Musée des beaux-arts 
de Montréal. ]e m'y suis rendue et 
on m'a gracieusement permis de voir 
cette toile, qui date de 1934 et s'inti­
tule La maison bleue, Chambly, 
P.Q. L'apparence antérieure de la 
maison m'a séduite; aussitôt, j 'ai 

compris sa valeur historique et voulu 
en savoir davantage à son sujet. » 

Au cours des vacances esti­
vales de 1980, Denise Grégoire se 
rend aux Archives nationales du 
Québec à Montréal. Elle y passe 
trois semaines à dépouiller les 
t i t res de la maison Thomas -
Whitehead. Elle recueille de plus 
les photographies anciennes et 
tout document concernant la 
propriété. Au terme de sa re­
cherche, elle compile les données 
rassemblées et les expédie au mi­
nistère des Affaires culturelles à 
Montréal. Jugeant le dossier inté­
ressant, les spécialistes du minis­
tère mettent en marche le proces­
sus de classement du bâtiment et 
de son site. Entre temps, Jean-
Paul Brenn doit assurer la protec­
tion de l'environnement immé­
d i a t . «Un promoteur voulait 
construire une unité de 64 logements 
sur un terrain vague avoisinant la 
maison», nous dit-il indigné. «]'ai 
acheté ce terrain et mis ainsi fin à 
tout danger possible de dégradation 
du site. » 

La m a i s o n T h o m a s -
Whitehead, construite en 1815, 
est entourée d'une végétation 
a b o n d a n t e : c h ê n e s , h ê t r e s , 
ormes, pins, érables, saules et li-
las côtoient vignes et pommiers. 
Ce site est un havre de tranquil­
lité au coeur de la ville. La maison 
est formée d'un carré de pièce sur 
pièce d'un seul étage surmonté 
d'un toit à deux versants à pente 
moyenne et à faible débord. Deux 
annexes sont adossées aux façades 
sud-est et nord-ouest du bâti­
ment. Les murs extérieurs ont 
conservé sous les bardeaux d'a­
miante leur revêtement d'origine 
formé de planches verticales. Des 
cheminées en chicane sont ados­
sées aux murs pignons. Ces carac­
téristiques proviennent de l'ar­
chitecture traditionnelle québé­
coise. Mais grâce à d'autres carac­
téristiques comme la symétrie de 
la f a ç a d e , le p l a n a r t i c u l é 
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composé d'un hall central et de 
deux pièces réparties de part et 
d ' a u t r e , la maison T h o m a s -
Whitehead participe à une nou­
velle esthétique, introduite par 
l 'architecture palladienne im­
plantée au Québec à partir des 
années 1780. L'un des intérêts de 
la maison Thomas-Whitehead 
tient à cette confluence de l'ar­
chitecture traditionnelle et de 
l'architecture palladienne. Elle 
constitue un des rares exemples 
de ce type dans l'architecture do­
mestique québécoise. 

U N M O N U M E N T CLASSÉ 
L'un des critères retenus 

dans l'évaluation patrimoniale de 
la maison Thomas-Whitehead, 
est le caractère d'unicité que lui 
confère cette rencontre harmo­
nieuse de deux architectures. En 
outre, le haut degré d'intégrité 
architecturale de la maison, sa re­
lation directe avec une des plus 
importantes oeuvres du peintre 
Robert Pilot, la réputation de son 
constructeur, Claude Valade, qui 
a participé au chantier de l'église 
anglicane St. Stephen de Cham­
bly, l'époque de sa construction 
(le tout début du XIXe siècle) qui 
en fait une des maisons les plus 
anc iennes de Chambly , sont 

La maison Thomas-Whitehead, 
avant sa rénovation. Construite au dé­
but du XIX" siècle, elle possède des ca­
ractéristiques de l'architecture tradition­
nelle et de l'architecture palladienne. 
(photo: ministère des Affaires cultu­
relles, Direction régionale de Montréal) 

Le salon avant la restauration de la 
maison, (photo: ministère des Affaires 
culturelles. Direction régionale de Mont­
réal) 

d'autres qualités qui contribuent 
à sa valeur particulière. 

La m a i s o n T h o m a s -
Whitehead a mérité en 1985 le 
s t a t u t de m o n u m e n t classé. 
«Nous sommes très fiers que notre 
maison soit classée. Pour nous, c'est 
une forme de reconnaissance des ef­
forts que nous avons investis jusqu à 
maintenant et des difficultés encou­
rues. D'ailleurs, les gens de Cham­
bly s'intéressent à notre projet; ils 
visitent le chantier, nous posent des 
questions. Le classement donne à 
notre maison une sorte de prestige et 
c'est pourquoi nous tenons à la res­
taurer d'une façon exemplaire. 

Nous nous sentons obligés d'accom­
plir un bon travail. » Ainsi s'ex­
prime d'un commun accord le 
couple Grégoire-Brenn. 

Le curetage de la maison 
Thomas-Whitehead a commencé 
au mois de mai. La charpente a 
été déposée et replacée; les élé­
ments anciens qui pouvaient être 
conservés ont été réutilisés. Le 
chantier est sur le point de se ter­
miner et à Noël, la famille Brenn 
(ils sont quatre) célébrera une 
grande réussite, la fin d'une dé­
marche entreprise six ans aupara­
vant. 

Restaurée avec soin et dans le respect 
de son caractère architectural, la maison 
Thomas-Whitehead a retrouvé son ca­
chet d'autan. Elle a acquis le statut de 
bien culturel en 1985. ' 

En réponse à la question: 
«Quel conseil donneriez-vous à 
d'autres propriétaires qui risquent de 
vivre une expérience similaire?», 
Jean-Paul Brenn s'exclame sans 
hésitation: «Qu'ils viennent me 
voir! » 
l)Voir Area Inc., La maison Thomas-

Whitehead, Montréal, ministère des Af­
faires culturelles, Direction du patri­
moine, 1983, 153 p. 
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